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La Rome païenne et licencieuse voulut broyer sous la 
dent des lions ces prêtres et ces fidèles qui, par leurs pa­
roles et leurs exemples, condamnaient sa morale trop lar­
ge... Et voilà que des millions de tombeaux, creusés par 
la barbarie, surgit une nouvelle civilisation, auréolée par 
la charité et la pureté !...

Aujourd hui encore, dans les missions lointaines, pour 
un prêtre qui tombe, mille chrétiens se lèvent. Oh ! c’est 
que, depuis la rédemption, le sang du chrétien participe 
à la fécondité divine... Pensons-nous assez à ce titre de 
gloire?...

Mais revenons à notre héros. La blessure qu’il a reçue 
est mortelle; le sang coule, abondant. Prêtre toujours 
généreux, il veut servir et révérer son Dieu jusqu’au 
bout. Dans un effort suprême, il s’abaisse pour ramasser 
les hosties tombées du ciboire. Cet acte héroïque arrache 
un cri d’admiration et de surprise au petit enfant de 
chœur :

“ Que faites-vous, mon Père, n’êtes vous pas blessé ?
— Je le suis, et gravement, répond le pasteur d’une 

voix qui s'éteint. Appelle vite le P. Eusèbe. ”
En prononçant ces derniers mots, à bout de force, il se 

traîne jusqu’à l’autel de la sainte Vierge et dépose sur le 
marchepied le ciboire qu’il sent glisser de ses mains mou­
rantes. Et là, devant son divin Maître, il s’affaisse priant 
pour le bourreau.

Il n’a plus qu’un souffle de vie, sa souffrance est cruel­
le... peu importe. Des parcelles d’hosties sont restées sur 
les dalles du sanctuaire, il faut les soustraire à la profa­
nation. Son cœur n’est à l’aise que lorsque le P. Eusèbe 
commence à les ramasser.... Maintenant il peut mourir 
tranquille ; amende honorable est faite à Notre-Seigneur.

Le P. Wulston absout une dernière fois le moribond 
qui s’était déjà confessé la veille, il oint son front de 
l’onction oemière. Et dix minutes après le crime, le pa­
tient s’endormait du dernier sommeil avec cette exprès 
sion de calme et de douceur infinis que reflète le visage 
d’un martyr.

Né sous le sourire de Marie, il expirait dans ses bras 
maternels, près de Jésus, comme il en ava't manifesté !t 
désir quelques jours auparavant.

Une si telle mort est, en général, préparée par une pi­
euse vie. Le P. Léon était de la race des saints. Les vertus


